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tement payable d'avauce.

Frognard se vend 8 centins la dou-

aux agents qui devront faire leurs
mis tous les mois.
er cent de commission accurdé aux

pour les abunnements qu'il nous fe-

arvenir. ;
frais de port sont a la charge de I'E-
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SCENES

VIE DE BOHEME
Suite.)

da? fit le portier aves stu-
jel'aimis à la onisso d'épar-

Mais, Monsieur, reprit le jeune
e, je ae puis pas trouver un au-
meot à la minutes. Doones-

u moins l'hospitalité pour un

Alles loger à l'hôtel, répondit M.
. A propos, sjouta-t-il vivo-

en faisant uno réflexion subite,

w le vonies, ja vous lonorai en
| la chambre que vous doviez oc-
yet od se trouvent les meubles

locataire insolvable. Soule-
tous savez que dans oe genre
ion le loycr se paye d'avance.ACTION

fATEUREEs'agirait de savoir 0e que vous
*,* me demandor pour co bonge ?
MO%AR urtiste forcé d'en passor par-là.
AOTIUS Mais le logement set très-conve
IALEVIgR ke loyer sera de vingt-cinq
° per mois, en faveur des oir--

200, On paye d'avance,
Vous l’avez déjà dit; cotte
Mt-là ne mérite pas les. honneurs

: Ét lo jeune homme en fouil-
dos w poche. Avez-vous la

de claq cents francs ?
Hein ? demands le propriétaire
fait, vous dites 2.00

Bb Wien, Jn moitié do mille,

[TREAL

Il a guerrsvé oubire ‘et ,04

avx derniers. Quel triomphe pour

Baccuus.—L'ingrat| c'es

goes.

Venus,

 
LEMECORDERESTZSATISFALT

octtes et aubergistes, 11 a cmprisoand ies premidras ot il à onlevé les 11081

le saint homme. Baochus et Venus ne sont pas satisfaits. ;

t'oomme ça qu il me traite et 11 s’est pourtaut promené souvent dans mes vi-

—L'infâme | moiquil'avais favorisé autrefois, lim'éorase aujourd'hui,
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quoi ! Ë t-ce que vous n'en avez ju-

mais vu ? ajouts l'artiste en faisant

passer le billet devant les yeux du

propriétaire et du portier, qui, à cet-

te vue, parurent perdre l'équibre.

Je vais vous faire rendre, reprit

M. Bernard respeotueusement: ce ne

sera que vingt francs à prendra,puie-

que Durand vous rendra le donier à

Dieu.
—dJele lui lnisse, dit | artiste, à la

condition qu'il viondra tous les ma-

tins me dire lo jour ct la date du

mois, lo quarticr do la lune, lo tomps

qu'il fera et la forme du gouverne-

ment sous laquelle nous vivrons.

—Ah | Monsieur, s'écria le père

Durand en décrivant uno courbe de

me scivires d'almavach, lo *atten-'

dant vous alles aider mon commis-

sionnaire à m’en ménager.

vais vous envoyer votre quittance.

était installé daus le logement du fu-

gitif Sohaunard tranformé en palais.

Pendant ce tompe-là, le dit Schau-

vard battait dans Paris ce qu'on ap-

pelle le rappel de la monnaie,

Schaunard avait élevé l'emprunt à

la hauteur dun art. Prévoyant le

cas où il aurait à opprimer des étran-
yers, il avait appris ia manière d’em-
prunter cinq francs dans toutes les
langues du globe, 11 avait étudié à quatre-vingt-dix degrés. 

-

=Ç'ent bon, bravo homjac, vous
i

fond le répertoire des ruses quo le

wal omgploie pour éohapper & cous

—Monsieur, dit lo propriétaire, jejitaiont basses ou hautes, c'est-à-diro

Lo soir même, lo nouveau locatai- jces avaiont l'habitude de recevoir de

re de M. Bernard,le peintre Marcel,\l’argent. Aussi, il ÿ avait uno telle

imaison où en le voyant entrer le ma-

qui le pourcbassent ; ct, micux qu’un
pilote ne connait les heures de marée,

(1 savait les époques où les eaux

los jours où ses amis et connaissan-

tin on ne disait pas : Voilà M, Schau-
nard ; mais bien : Voilà le premier
ou le quinze du mois. Pour faciliter
et égaliser en même temps cello es

pèce de dime qu'il allait prélever,

lorsque la nécessité l'y forçait, sur

les gens qui avaient le moyen de la

wi payor, Schaunard avait dressé

par ordre de quartiers et d'arrondis-
sements un tableau alphabétique où

se trouvaient los noms do tous ses

amig ot conpaiseanges, Ka regard de

eR
 

chaque nom étaient inscrits le maxi-

mum de la somme qu’il pouvait leur
emprunter rclativement à leur état
de fortune, les époques où ils étaient
en fond, ct l'heure des repas avec le

mienu ordinaire de la maison. Outre
ce tableau. Schaunard avait encore

une petite tenuo de livres parfaite-
ment en ordre et sur laquelle il te-
nait état des sommes qui lui étaient
prêtées jusqu'aux plus minimes frac-

tions, car il ne voulait pas se grever

au delà d'un certain chiffre qui était
encore au bout de la plume d'un on-

cle normand dont il devait hériter.

Dès qu'il devait viogt francs à un in-

dividu, Schaunard arrêtait son comp-

te, et le soldait intégralement d’un
seul coup, dût-il, pour s'acquitter,

emrruoter à ceux auxzçuels il dovait
moins. De cette manière il entrete-

nait toujours sur la placc un certain

crédit qu'il appelait sa dette flottan-
te ; et comme on savait qu'il l’habi-
tude de rendre dès que scs ressources

personnelles le lui nermettaient, on
l’obligeait volontiers quand on le
pouvait,

Or, depuis onze heures du matin

qu’il était parti de chez lui pour ta-
cher de grouper les soixante-quinze
francs nécessaires, il n'avait encore

réuni qu’un petit écu, dû à la colla-
boration des lettres M. V.et R. de
sa fameuse liste : tout le reste de I'al-
phabet, ayant comme lui un terme à
payer, l’avait renvoyé des fios de sa

demande,
A six heures, un appétit violent

sonna la cloche du diner dans son es.
tomac; il était alors à la barrière du

Maine, où demeurait la lettre U,
Schaunard monta chez la lettre U,
où il avait son rend de serviette,
quand il y avait des serviettes,

—Ouùallez-vous, Monsieur ? lui

dit le portier on l'arrétant au passa-
ge.

—Chez M. U…, répondit l’artis=

te.

—1l n'y cst pas.
—Lkt Madame ?
—Ello n'y est pas non plus : ils

w’ont chargé de direc 4 un de lours

amis qui devait venir chez eux oe
soir qu'ils étaient allés diner on vil-
lo ; au fait, dit lo portier, si c'est
vous qu'ils attendaient, voici l'adreg  

 



so qu'ils ont laissée, et il tendit à
Schaunard un bout de papier sur le-
quel ton ami U... avait éauit :

“ Nous sommes allés diner ches
Schaunard, rue... no...; viens nous
retrouver.”

—Très-bien. dit celui-ci en s'en
allant, quand le hasard s’en méle, il
fait de singuliers vaudevilles.

Schaunard se ressouvint alors qu’il
se trouvait à deux pas d'un petit
bouchon où deux ou trois fois il s’é-
tait nourri pour pas bien cher, et re
dirigea vers cet établissement, aitué
chaussée du Mainc, et connu dans la

basse bohôme sous le nom de la Mè-
re Cadet. C’est un cabaret mangeant
dontla clientèle ordinaire se compo-
se des rouliers de la routa d'Orléans,

des cantatrives du Montparnasse ct

des jeunes premiers de Bobino, Dans
la bellc saison les rapins des nom-
breux ateliers (jui avoisinout le Lu-
xembourg, les hommes de lettres
inédits, les folliculaires des «azettes
myetérieuses, viennent en chœur di-

ner chez lu Mère Cudet, célèbre par
scs gibelottes, sa choucroûte authen-

tique, ct un petit vin blanc qui sent
la pierre à fusil.

Schaunard alla sc placer sous les
bosquets : on appelle ainsi chez la Mè-
re Cadet le feuillage clair-semé de
deux ou trois arbres rachitiques dont
on & fait plafonner la verdure mula-
dive.

—Ma foi, tant pis, dis Schaunard
cn lui-même, je vais me donner une
bosse et faire un Balthasar intime.

Et, sans faire ni une ni deux, il

commanda une soupe, une demi-chou-
croûte et deux demi-gibelottes ; ii
avait remarqué qu’en fractionnant la
la postion on gaguait au moins un
quart sur l’entier.

La eommande de cette carte attira
sur lui les régards d'une jeune per-

sonne, vêétuc de blanc, coiffée de fleurs
d'oranger et chaussée de souliers de
bal, un voile en imitation d'imita-

tion flottait sur des épaules qui au-
raiont bien dû garder l'incognito. C’é-
tait une cantatrice du théâtre Mont
parnasse, dent iles coulisses donnent
pour ainsi dire dans la cuisine de la
mère Cadet. Elle était venue prendre
son repas pendant un entr'acte de la

Lucie, et achevait en ce moment, par

une demi-tasse, un dîner composé ex-
clusivement d’un artichaut à l'huilé
et au vinaigre.

—Deux gibolottes, mâtia ! ait-elle

tout bas à la fille qui servait le gar-
gon, voild un jeune homme qui se
nourrit bien. Combien dois-je Adèle :

==Quatre d'artuchaut, quatre de de-

mi-tasso et un sou de pain. Ça nous
fait neuf sous,
—Voila, dit la cantatrice, ot clle

sortit en fredonnant:

Cet amour que Dieu me donne |

—Tions, clle donnË ie la, dit alors
un presonuage mystérieux assis à la
même table que Sohaunard, et à de-
mi caché derrière un rempart de bou-
quins.

—lille ls donno ? dit Schaunard ;

je_orois piutôt qu'elle le garde, moi,

Aussi on n’a pas idée de ça, ajouta-

til cn indiquant du doigt l'assiotte
où Lucie de Lammermoor avait con-

somumé son artichaut, faire mariner

son fausset dans lo vinaigre |

(À sontiausr)

LE CROCNARD

MONTREAL, 15 DEC. 1883
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AUX ANCIENS ABONNES

La nouvello règle que nous avons
établie pour le prix d'abonnement
( $1.00 par année) ne s'applique pas
aux anciens souscripteurs du Gro-

 

gnard. Comme ils ont été toujours fi-
dèles à remplir leur engagement avec
nous, nous leur donnerons dans l’a-

venir notre journal pour I'sncen prix
d'abonnement, 50 centins par annéc.
 

 

Une seance au Cabinet

ll y a eu vendredi dernier uue sé-
ance très importante du cabinet lo-

cal. Tous les ministres étaient pré-
sents,
MoussRau. — Excusez-moi, mes

sieurs, si je ne prends pas moa siège.

Je me méfie de mon siège depuis que

je l'ai perdu. Je crains toujours que
Mercier me fasse quelque mauvais
tour. Je vais rester debout pendant

cette séance. La première chose qui

doit attirer notre attention c'est la

question des finances. Monsieur le
trésorier, votre coffre est-il bien gar-
ni.
WURTELE, — Nous avous réalisé

quelques piastres cn retranchant plu-
sieurs membres du service civil. Mais

songez que ccs économies doivent être
réservés afin d'augmenter notre trai-
tement à la prechaine session.

Mousseau.—Je me plains de l’au-

diteur provincial, M. Gaspard Dro-
let, qui est trop rude à la détente.
Imaginez-vous qu’il s'est bien mis
dans la cabochel'idée de m'empêcher
de puiser dans le trégor pour payer

les frais d'élections. Vous savez tous

ce qui est arrivé dans l'affaire de Ci-
mon, l'entrepreneur.

BLANCHETTE. — L'action de M.
Drolet est bl&mable. Il faut que ça
finisse. Du temps de Chapleau les
affaires allaient plus rondement.
DIoNNE,—Bcau dommage. Nous

n'avons pas Senécal avec nous, II
passe son temps en Europe et il pa-

rait se soucier fort médiocrement de
nous faire gagner des fortunes.
Mousseau.— Mon ami Wurtele,

vous allez vous travailer le cerveau

pour découvrir ie moyen de me pro-
ourer de l'argent pour payer les frais
de ma contestation d'élection.
WURTELR.—La oll il n'y à rien le

roi perd ses droits. Je vous répdte
que le trésor est complètement lavé.
Si cela continue, nous allons être
obligés tous ensemble de demander
des secours à la St Vincent de Paul,
On frappe à la porte. L'huissier an-
nonce Monsieur Louis Adélard Se-
nécal.
SEN£CAL,—Enchantés de vous ren-

contrer, mes bons amis. J'arrive de
Paris et je repars demain pour la
France. J'ai un petit service à vous
demander et j'espère bicn que vous
n'allez pas vous montrer mai à main
avec moi.
Mousszav, — Qu'est-ce ? Nous

sommes toujours à vos ordres,

SENÉCAL. — Les Capitalistes de 
B

LE GROGNARD

amis de lancer des débentures du
chemin de fer du Nord sur le marché
français. Pour ça il faut que le gou-
vernement renonce à sa première h y-
pothèque sur lo chemin de fer. Ii
faut no pas que cela fasse un pli. -°
Moussgau.—Vous en parlez bion

à votre aise. Mais vous saves qu'il
faut aujourd'hui ocompter avcc les
castors, Ces animaux là vont mener
le diable à quatre si l’on vous accorde
oe que vous demandez

SENÉcAL.—Les castors, je les ai là

où la poule à l'œuf. Allons ! ça y est-
il? Vite ! mon cocher m'attend et je
vais manquer mon steamer.

LoussEAU. — Si nous retusions.
Qu'eet ce que vous feriez ?

SENÉCAL, — C'e.t bien simple,
Dans vinzt-quatre heures, la lisute-
vant gouverneur nous flanquera tous
à la porte.

Mousskau —li est bien capable
de le faire, (ja serait dur d'être mis
4 la porte au commencemunt de | hi-
ver. (ja serait ia misère pour nous
tous. Allons, il faut passer par ce
que dit Senécal.
SENÉCAL.—Là, je vuis que vous

êtes raisonnables. Je vais passer au
gouvernement dcs débentares du che-
min de fer, et pour vous rccompenser,
à mon retour do Paris, je donnerai à
chacun de vous ua joli petit magot
que vous grugeres à votre aise,
MoussRau.—llätez-vous de reve-

air, car on Re sait trop ce qui pourrait
arriver pondant la session.

SENÉCAL.—Soyez sans inquiétude,
je serai parmi vous à la fin de janvier

et tout lo monde sera satisfait. Les

ministres siguent l’ordre en consei

par lequel le gouvernement renonce à
son premier hypothèque. Sunécai
tire sa révérence et la séance ost le
vée.

 

LA FEMME.
 

Bonne par nature, dévouée par
instinet, il faut que l'âge ou les oir-
constancos aient gâté la femme, pour
qu'on ne la trouve pas toujours prête
à nettoyer un enfant, panser un mar
ou soiguer un ami,

Hendons-lui une just.ce ; elle sent
si bion son infériorité, que souvent le
besoin de jouer un rôle lui donne des
qualités qu’elle serait incapable de
posséder uaturellement,

Son plus grand écueul est la fortune,
Qu'on ia prenne jeuue et surtout qu'on
sache la prendre, on la trouvera tou-
jours disposée, nou-sculement à accep-
ter bOB bOIt, Mais MÊME à s¢ dévouel
entièrement aux existeuiOus lus piu
malheureuses. Si, au contrairo, la
osissance ou le hasard do la vis lui a
donnéla fortune, elle croit que tout
sui est dû, et elle pousse cette oonvic
tion jusqu'à la oruauté.
En somme, comme toutes les natu-

res faibles, elle n'est quelque chose
par vile-même que lorsqu'slio a suul-
tert, Pauvretd, devoucmcnt, sacrifice,
«| lui faut an baptême.
| amour, qui est le but de sa oré=

alion, » eeul le privilése de l'olover,
queiquolvis, sans Epreuve, Eucore la
plupuct du tops, dans os temps, u's-
veue de personalite que pour celui
qu'elle aime,

Juuissant de l'esprit, elle sait su
France ont la puce à l'oreille. Ils ne |faire à ia nullité et en arrive même à
veulent pas risquer leur argent dans [supporter patiemment la bêtise ; ce
notre pays, sans avoir des garanties |qui prouvo combien elle estfaite pour

No, 1, ZI w'agik pour moi où mon/tons, 

mme

Tribunaux Comiques

 

UN BUHEME DE LA KACE LATINE.

 

Le président.—Aoccusé, vous êtes
prévenu d'avoir donné fallacieusement
des coups à M. Laforce, marchand de
spiritueux.

L’accusé.— Rétablissons les faits,
M.le président. je n’ai pas donné de

lui.

donnés et non dos coupe bus
chez le restaurateur dont s'honore la
cité.

politique, s'il vous plait, Le mot res
taurateur vient do restauration et je
n’en veux point.
principes.

vous rappeler à l'ordre.

«i vous le désirez, je vais vous conter
l'histoire.

Le président.—Contez-moi la véri
rité.

L'accusé, déclamant:

Ceci n’est pas uu conte, mais c'est une histoire :
Coummela vérité, simple et facile À croire.

Le présideat.—Pas de vers devant
la justice.

L'accusé —iæs verres sont restés
ehes Laforce, mon pré-idcnt.
Le président.—La force de la loi

*a Vous empoiguer si vous ne cesses
votre langage.

L'acousé —Laforce n'empoigacra
pas toujours LeDroit --c'est mon nom
mon président - donc j'étais chez La-
force, comme qui dirait chez Poulin
ou autres Ejusdemfarina ;

le gendarme saluant. —Mon pré-
sident. il u'y a pas d'Ejusdem fari-
nae dans la ville.
Le président, —Brigadier vous

avez raison, "
L'accusé, —“ Asinus asinum’ fri.

cal. ”

Le gendarme.—No l’écoatoz pas,
monprésident. Je connais le prévenu:
s'est un malin qui nous parle grec
pour nous dérouter, tout comme les
prêtres et les médecins.
Le président.—Taisez vous briga-

dier, car si “ la parola est d'argent,
le Filence est d'or. ”

L'acousé.—Pardon, M. le prési.
dent, vous voulez dire quele silence
endort,
Le président. — Taisex vous aussi.
L’accusé.—Jo mo tairai bieo, won

président, mais c'est ma lan
s’acharne à me vouloir défen
ma langue d'avocat.
Le président.— Tournez la dono

sept fois dans votre palais avant que
de parler,

L'acousé.—Si j'avais un palais, je
ne serais pas sur la paills hnmile
des cachots ; je ns serais pas sur le
{bane des criminels ; je... je...

Le présideut.—Si vous ne fivissez
vos calembours, je vais être obligé
d'en finir avec vous.

L'acousé.— Finissons dono, M. Js
président. J'étais chez Laforce,quand
un monsiour bien habillé — comme
qui dirait vous, mon président— en-
tre. Il ma tape sur l'épaule et me de-
mande: “ Dis dovo, vieux, prenda-ta
ua vetre ? ” Comme de bonne, que je
lui réponds. Laforce | hurle-t-il : deux
verres de cognac. On les apporte, et
le monsieur bien habillé donne une
piastre pour payer la consommation
endant ce temps, j'offre ma tournée

au monsieur bien habilé. Un verre
de champagne, dit-il, d'une voix do
stentor, Je ne dis rien, mais quand
M. Laforce est venu pour remettre
le change, je lui ai dis galamment de
retenir le verre de champagne et
ma seconde comsommation. 1.4-des-
sus, voilà le monsieur bien habillé qui
prend le mors aux dente, ot do fil cn
aiguille, on on arrive à dos 00aps...
des coups que j'en vois encore tout
noir. Regardez mon œil,
Le gendarme, à part — Certificat

de bonne conduite,

dre, c'est

 
 

coups à M Laforoe, j'en ai bu chez

Le présideut.— Il s'agit des ooups

L'acousé:—Mon président, pas de

C'est contre mes

Le président. — Accusé, jo vais

L'acousé.—Enfait d'ordre, ja ne
connais que l'ordre dela jar:reière, et,

gue qui |P

Le président.—V avi icurs, Oo répsre aussi les viv
& 9 demander dboireur» fourrures à qours délai ct à tré
pnanie du geatiihoguce pri,

L'aceuséSi C'était

mme, man président,-
payer jusqu’à extinetion de la
où Le pas demander un
champagne qui coûte ci

Le président
roger le témoin,
contes-nous ce qu
M. Laforce, se

tre—Comme vous le savez mosident, je vends d'exquises |;
de suaves potages, de oofrôtis. J'ai à ce sujet dey oer;
desmembres dela chambre,

e président. —Les 4
rien à faire ici. épuré,

, Laforce.— _ommeils scat |
tice, le pilier, lu force do la
du pays, de nos lois, de noy in
tiops, de...... de...... Je vuis he
fier et honoré da leur rendre
blic et soloouel homraaye pui p
à la postérité,

L'accusé.—Amen! L
re.
Le présideut.—Nous ne &

pas en Chine, pour avoir da
gues explications. l'inissez |,
ment,

_ Laforoc, —Commele rapide
ris—Lyun— Marseille, mon
dent -- Vingt et une lieucs à |
( Tirant sa montre. } M. le pré
il ost midi, j'ai un diaer de
une houre, et j'aurais bovinà
chez mol pour surveiller les pré

   

     

 

   

  

   

  
   

 

  
   

   

  
  

    

     

  

  
    
   

  
    

    
    

   

   
  

   

   

   

    

  

  

 

  

   
  

   

    

  

  

€ Vous savez,
tapant sur l

à

Le président.—J'accepte uy
cieu-o invitation, M. Laforce, et
me le cas qui nous occupe aut
grave, on condamnera le pri
après diner.

L'acousé.—F'inis corunut op
GASTON P. La

 

Theatre Royal
Pendant la semaine com

6 17 décembre zrasdes rep
tions de lu Compagnie des
Hyde & Behman. Où donvera !
lèbre pièce Derby Dayur ay
plus rishes accessoires,

Une dame de Languedoc t:
obligée de vonir à Paris poar ua
ots. Elle tira sa fille du couvent
la meuer avoo elle. Co n'était e
qu'une enfant de belle taille, Sa
w était toute formée, et elle v'
a3 plus de treize ans,

Juges en devint fort amouroux.|
avait déjà parlé de sa passion,
lui en paris un jour en bonne fo
Eh! que vous me faites plaisir,
dit-elle, de m'’assurer que vous
wes, Ju 06 pais pas enous, coal,
t-elle, aveg une vraie simplicité,
meat ou fait pour aimer ; mai
tant quo j'en puis juger, ju oroi-
Jo vous aime aussi, et j" n'ai p.-
lavouer à ms mère. (Gardes
bien, lui ditil, de lui en parler.
mèrcs y trouvent toujours à ru
N'ayez pas peur, reprait-elle, je vu
pas 81 sotto. Mais écoutez, pour
vil-uilé, quand nous avous été :
vous, ma mère et moi, j'ai vu
votre chambre et dans votre © :
le portrait des boiles que vouss.
Je voudrais bien y voir lo ©
Mais, Madame votre mère, rép.;
til le verrait quand elle vie:
chez moi. Que vous 3 es inaoon
partit-elle lugénument! Lt faite
faite qui ne me ressemble pus.

Le Carnaval et l'Alphonse,—
CRsgues nouveaux que [a raison
rome & Letrangois, 614 rue Sr:
Qatherive offre au public pou.
hiver, Comme toujours 6.6 éta-«
ment ai bieu connu du publis ob ¢
vente co qu'il y a de ptus nouve: .
fourrures de toutes sortes, fabn.
daus les suylus los plus nouveaux
des prix raisvunabies. Les mauo! -
sollerettes, Casques, uaucéaux <-
pots ne sont surpassés sulle par 

afin ton oman
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“ | A nos Abonnes Re-

al) tardataires =

ven —
ass + Nous avons expédié des comptes à

Pa jous nos abonnés une fois, deux fois,

long trois fois et plus. C'est suffisant et

es i Dès |aver, sobre pati uce est à bout. 8 la so.

sub gine prochaine nous allous remettre

© Wo | ores d NOB AVUOALA ot tous ceux
. lige ; 0

omfory | de nos ab nds ci n'auront pas payé

et dans les hat jours seront impitoya-

Putés plement poursuivis.

Kath =m ES
a Fête Musicale

- ly
——

in Nuus à:02> aujourd'hui uns boone

pui } pouvelie à asnoucer au public ama-

L pour de Musique réellement artisti-
. Là

ue
ne wi Mlle Kwery Codurro, uno de nos

d'au pianistes les plus distivg"1%es, dounera

“tn

0

padi prochain au Quecn’s Hall un

. ad concert, avco le concours de

void Miles Hortense Villeneuve et Lroes

df too E. Coderre et de MM Fréchette, —

leprsi | peal Wiallard, Ernest Ruppel et A. a

Flom (Clerk.
om

es la public, ea spplandissant 0e [tu fait Wurtele ?

artistes sympathiques, aura lo plaisir

ptevay  dentendro Milo Hortense Villeneuve [ter par joi.

oroe, &, puur la première fois depuis son re-|

pe ox de Paris. M. Fréchotte, notre r x
bar wur de Paris. .

bra poète lauréat, réciters pendant le con Grande \ ente Sans

natepe art uno poésie de sa cowposition, reserveau béné-

> Lay  Reteaes vos vièges d'avancs, chez A ; _

_ Prince, 228 rue St. Jacques, fice des pra

yal ÿ Cadeaux pour les fetes. — Los
comm dames qui veulent conserver les bon-

repris

|

Des grâces deleurs époux, les demoi-
de ape

|

tequi désirent raviver los flammes
PC de l'amour ehes lours aspirants n'ont

ocak qu'une chose à faire : C’est d'aller
jur an ror la magnifique calleotion de pots

à tabac artistiques, blagues, cannes
porte-cigazes, pipes en éoumo, impor.

tés récemment pour les fêtes A.\ Au grand magasind'Epiceries de gros

docseu

|

Nathan, No, 41 rue St, Laurent, là où |° de détail de
poarwa lon vens su prix du grus. P. LAGARDE,

souvent j
l'était @ 283, 265 & 387 Kue St-Joseph, ‘

le,Sa CATALOGUE En face de la Rue Murray,

t elle n — MONTREAL.
Un de | : Co .

Au dernier tirage Mme Parker, 49 Col

scout.| GRANDE VENTE Dt LIVRES \vorse Sreecetunse thenorcs
’ lane. ; oo

aneÀ THEOLOGIE, HISTOIRE, |ie ré1 gonasuectoirconch
je vous LITTBRATURS, aah Huiher, Beurrier

Le, 0004 SOIENOB, & . ’ À

pli, a Faites une visite à
T ; mais DU FOND DS DETAIL DE J, B. ROLLAND .

je orois Lean notre magasin et ex-

Eten PU aminez nos prix—

cn ENCAN BLIC Yous y reviendrez
rs Ar Aa No. 267 1ue Noue-Dame, y ’

io tou ; (Ancien ‘’Magasin d’ Une Piastre’’) P. LAGARDE

Ce, L % ° _ - sn |

us Gé: | : sa 283, 255 & 287 Rue ST Juseru,

a Mardi, 18 Décembre MONTREAL.
ptet et tous les jours suivants

r lo » “A2 heures ce à 7 heures P. M. LESS! CONCENTRE,

re, régi | a Les personnes de la campagne

aon VENTE SANS KESERVE! ou autres ui ont besoin de Lessi

EY| Le concentré

à

la livre en recevront

nll bon marché est toujours

|

en envoyant cing cents parlivre

“Pa chez C. ROBERT et en indiquant: la Station du

onse— il | ‘ chemin de, er ou du Bateau le

on | -— lus près de chez eux. Direc

raoSn kan bons complètes pour toute sorte

io pov. | Loutre de savon envoyées avec chaque

o ol ison quet C'est la chose la plus

ali of ¢ : Sealskin ote. Sconomique que vous puissiez

s nouvo. Pourrures en tous gonres, Capotg

|

YOUS procurer.

9 fabri, «

|

1 100ln de porse, cn chat sauvage Adressez

uvesus « } 0% C. D. MORIN, 616 Ste. Marie,
>» mano! L'inpotation d'automne do lu Montréal.

saul (. | re Robertest res cousidérable

1) ro ! v » Le» DONS prix attirent | : mag ne rong of

fopr | ton Tt tt quo ‘out asars.

|

THUS PAPER 55.150
à Wo 4 } ule avant les tutos. CO. ROBERT, Sewsyapes Advertialog Bureau 16 Spruce St.

“vin des rues Bt Laurent ot Vitré, EENEW YORK

 

  

   

 

  

  

 

=" RCA QUEBECWIR =REWAGRSTLEER

Sénécal.— J'arrive d'Europe et rien dans le coffre-fort ! Je m'en retourne immédiatement. Qu'as

»4  Wurtele.—Depuis ton départ on a tout dépensé pour nos élections. C'est inutile pour toi de “res-
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CARNAVAL
—18S

Vu le grand nombre d'étrangers

qui doivent visiter Montréalàl'oc-

casion de cette grande fête nous

avons décidé de vendre tous nos

pelleteries

AUX PRIX DU GROS

 

Nousfaisons une spécialité dans

les réparations des pelleteries ct

toujours à un seul prix.

CHAMPACNE & CIE,

601 Rue Ste-Catherine

porte voisine du SYNDJCAT CA-

NADIEN, soin des rues Amherst,

ct Ste Catherine.

 

AVIS
AUX PROPRIÉTAIRES D'HOTEL
ET BE MAISON DE PENSION

 

En achetant vos meubles au Ne. 525
Rue STE-CATHERINE, entre les Kues
Montcalm et Beaudry, chez

FRED. LAPOINTE
v ibeé rgnes 25 par 100 meilleur

Jugez-en par les prix ci-dessous :
Sets de Chambres en frêne de $16.50 à
40.00.
Sideboard en frêne de $6.00 2 $25.00
Tables de $1.00 4 $12 00
Couchettes de $1.50 3 $12.00
Matelas, paillasses a ressort, Canapés.

lits, etc., etc.
Ainsi qu’un grand assortiment de poèles

de cuisine et passage de $3.00 à $15,00
chez

FRED. LAPOINTE
. 555 RUE STE, CATHERINE,

(Entre les Rues Montcalm et Beaudry)
MOMNTREAL™

CHLORURE DE CHAUX.
Pour diauchir le linge €: pour

un desinfectautd. prewiere clas
se servez-vous du Chlorure de
Chaux préparé par C. D. Morin
et vous reussirez. Directions
complètes sur chaque paquet.
Si vous avez besoin de blanc de
céruse achetez-le à la livre, il
est moins cher que celui que
vous achetez en paquet pour du
Chlorure de Chaux. Un miot ou
sage est suffisant.

SIROP DU PRINCE DE GALLES.
Le sirop du Prince de Galle*

de Madame Harwood est recom-
mandé par tous les bons méde-
cins et par toutes les meres qui

s'en sont serviA’ 1 contient plus
de propriétés guérissantes et
fortifiantes qu'aucun autre sirop
connu.

Les mères qui ue le connais-
sent pas sont priées d'en référer
aux personnes qui ont donné les
certificats suivants et qui pou
raient être comptés par centaines
de mêmeforce.

C. DB. MORIN, PROPRIÉTAIRE,
616 rue Ste Marie.

C. D. MORIN, Eca
MoxSIECR,

Pourl'information des personnes
i sont dans mon cas et pour le bien

publicje désire beaucoup quele présent
soit publié. Il y a bientôt trois ans,
ayant des enfants malades j'essayai de

deux ou trois sortes de sirops sans ob-

tenir aucun soulagement. C'est alors
qu'ayant entendu parler du Sirop du

Prince de Galles de Madame Har

wood je m'en procurai, et depuis ce

temps mes enfants sont bien etje crois

réellement que si j'avais eu de ce sirop
plus vite, plusieurs de mes enfants qui

sont morts seraient aujourd'hui en aus-

si bonne santé que mes autres. En

conséquence j'en vend beaucoup et

donne toujours entière satisfaction.
Avec reconnaissance,

DAME LUC TASSE.
Épouse de LUC TASSÉ, Ecn.,

Maitre de Poste et Epicier

Cote St. Michel, 28 Avril 1881,

Mr, C. D. MORIN,
MoNsiUR,

Nous désirons vous remercier sin-

cèrement pour le Sirop du Prince de

Galles de Madame Harwood que vous

nous avez vendu depuis quatre ans, 8-

près avoir eseavé de plusieurs autres si-

rops sans pouvoir empêcher nos enfants

de mourir(et nous en avons dix de morts)

&yant entendu parler du sirop du Prin-

ce de Galles nous nous en scmmes

procuré, el ce n’est que depuis ce

temps que nous avons pu élever nos

enfants qui étaient toujours très ma-

ladifs, li nous est tout-à-fait indispen-

sable et c’est la seule chose qui nous

ait réussit.
Nous le recommandons de tout cœur

à tout nos amis et nous le considérons

comme un véritable trésor et un bien-

fait pour tous ceux qui ont des enfants

malades.
MICHEL CHARBONNEAU,

a #à forgeron,
«+ ET SON USE,

4 erthuls    -
| Ma,VaM»
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CHEMISES, CHE
Chez EL A. BEAUVAIS, 186 & 188 Rue St. Joseph.

 

LE PLUS GRAND ASSORTIMENT

MISES !

 

DU PAYS

Chemises pour Hommes 26 à 30c ; 1.000 doz, Corps et Caleçons 30, 35, 39c.

Collets en guillaume de couleur, 2 pour 5 cts, meilleur

UN LOT DE CAVATES dans

marché que les collets de papier.

un panier Vic.

UN LOT DE CHAUSSETTES POUR HOMMES TOUT LAINE

dans un panier 17ic.

I A. BEAUVAIS
186 et 188 RUE ST. JOSEPH,Notre-Dame Ouest.
  

 

ALBUM MUSICAL
—Recueil de—

MUSIQUE ET LITTERATURE MUSICALE

 

«À PARAISSANT TOUS LES MOIS
A

SOMMAIRE DU NUMERO D'OCTOBRE

AIR DE WOLFRAM DU “ TANHAUSER"ccccvarre eee.....WAGNER
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Chaque numero contient 6 pages de Musique

ENVOYEZ 25 Cts pour UN NUMERO ECHANTILLON

A. FILIATREAULT ET CIE.

 

—TJ,A—

TRE FRANCAIS}
REOUEIL DE

Romances, Mélodies, Extraits d’opéras,
-Chansons, Chansonnettes et

Chansons comiques des
meilleurs auteurs,

W@-EN VENTE CHEZ TOUS LES LIBRAIRES<®DY

   
|
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